
LE SAMEDI

.Il avait quitté le terrain plat qui entourait la ville et lat roule
s évait lin<nitieitse, traçant des lacets.

Soti(l:uhl, à~ iiii des nombîreux détour.,, il aperçut au loin> devant
lui, deu.x cavaliers imarchant l'un <levant l'autre :le iiiatître et le
Vai('t.

Lu soleil qlui déclinait éclairait ext plein l'endlroit où ils se trou-
vaienit.

A sa clarté niiellantil (,il relief ie costumîe et laitatr des dieux
\'oyageurs, Chîristie reconnmut Stewart B~oltonî à lie pouvoir s'y nié-
prendre.

A)l oui, c'est lui ;c'est bieni liii, lit-il. Et Je le laisserais
ssel îapp er .J am ais To ''ninerre et sali 

Il saLvait psar exéinequ'il lie faut pas forcer à l'excès les cliec-
vaulx, surtout aux minés

Il eoîîs.4dra le sien ; soit encolure luisait de sueur.
-C et ue bête vaillante, pensa-t-il. M~ais il y a trop lonîgtemîps

qu'elle est à l'écurie ;elle n'est plus habituée il lat fatigue.
La prudenee 'l'engageatit li la ménager, sauf -à reprendre son avant-

Ltge apre-S la côte.
Mais savait-il s'il n'y avait pas d'autres roules plus1 loin et quelle

direction prenîdrait le scélérat dont il tie voulait pasi, dont il n'avait
Ims le droit dle renîvoyer' le ellâtimîeîît au lendemain.

Un Coude se pr-ésentait (levant 1wi.
Quanîd il l'uti dlép.assé, il vit lat route courant pendant quelque

ccitt mèetres eii terrain presque plait sur le flanc d'unîcteu
-uavanit lit-il en françai.

Le birave aiîîlsebntcomîprendre ce Ilot, n'attendit pas' que
soit cavalier eùt eu besoin (le le toucher, et repr'it le train (le lui-
iiî,iaiîe, brûlant le terrain et (les foulées superbes.

Quaiid le crépuscule coiiiiiienet à .s'étendre sur la terre, les nmoisi-
dres bruits priennient nue amipleur, une sonorité extraordiniai res.

Les voix qui s'élèvenit dans les v'allées mîonîtenît avec une netteté
msissaiîte vers le sommitet (les -montagnes.

Stewart Bolton grravissait ail pas lat route ili<iiluse.
Il. détournai b)rusqutemlenit la tête, s4 encha' sur' le côté, préLltt

l'oreille.
Et tout à coup, il arrêta soni cheval, faisant signle a son suti\Uat

(le l'imiter.
-j e nie Ille trompe Pas, prononça-t-il à\ mîi-voi x. C'est unt chleval

llcé it tti galop~ raptide..
Le bruit croit, s'avance. ., il se (lingie de notru CôtLé. .. Serait-ce

v'ers mîoi ~
Et blêmîe subitemîent commîîe tous ceux dont la conscienceu n'est

pas tranquille, il poussa sa1 nmonture Jusqu'au bord (lut chîemîin, afin
dl apercevoir, s'il le pouvait, le cavalier qui montrait une hâle si
singulière. .. et si pauu ra.,surainte.

Il demîeura un montent sans rien apercevoir, les végétations et les
aeeinletits <lit terrain bornant sa vue.

Fniiii un voyageur de lhante taille monté sur un chieval, pulissat
parut li nul tourniant.

L'%vil avvla~ut(le lord] Somnerset tâcha (le percer ses tratits.
La distance était trop grande pour le lui perniietLre,.
Alors, il inlvenitoria rapidemnt ses vêtemients, espérant trouver làt

unle Iind1ication.
-Attecunl arme, prnnatile costume <l'un homme dIt peuplue...

C.epend<anit, il parai t se tenir sînuîrmîtbien campé à cheval.
Et soi iii li iiétid(e doulée par cette dlerièire ob>servationi:

-Qiilqu'îîiaurait-il cil vent (le la miission (1ie *Je vais remitî
Cet11 îîî porte cluimilaî i i déguisemei nt; cela (to>it suiflre

pouSir meî le rv*i 1<1 îe suspect. S'il ne laisse pas vo(irî d 'armîes ai î a-
reit's, il (to)it avoir (l e bonnes raisonis pour cela; et il ein a sûremienut
de e:eîe.En eîmpêchant la sortie (le tout voyageur par la 1551''
de ( laseow, lord Soînlerset et moi nous avons cru assurer. la réussite
gle la issioni dont il ml'a chiargée. Serait-ce done eil vai n.

Soumerset, dlominant l'Anigleterre grâce il la faveur dEiati
tiae assi à sa tyrannîie, m'était senîti 1plusicurs f>ois près (le tie-

c0i sber sous les riv~alités liguées contre lui.
Imr<i -d iîuîy apres avoir <labord es:sayé (le lutter conitre le

lavori, avait parti courber lat tête.
Il avait quitté la cour, et était venîu s'occuper exclusivemnet ('il
appreîee(lit gouvernemienît dui comîté (le IeCnt donit il avait lat

cI îaîg0
EnI rPli et secrètemîent, il recueillait, avec une patience tié

bretise, qui faiscau de preuves écrasantes sur la dépravationt <le
Suîierset
Con Ire le soudard, dlevenu premîier ministre d'Angleterre, il avait,

entre autres, acquiîs réceuîmment lat prteuve d'un attentat <IL telle
natutre quîe sa divulgation ne permettrait pas à Elisabeth de g.tr(er
plus loîtîisce mîiniistre favori, tant le scandale devait être
retenîtissanit.

S<liîerset perdlait raremuent (le vile ceux quii avaient été ses vic-
ti mes, afiiî'n îele toutes repré.ailles (le leur- part.

Il avaLit appri-s ainsi les dgseiînsîe lord Commîiercy.
Il fallait à tout prix se, débarrasser de lui, et le faire vite et

secrtemntafin qju'il n'eût pas le temips de faire éclater le sadl
<im'i p raait ni dle prenîdre aucune mîesure.

C'est Pourquoi il av'ait envoyé Stewart l-,oltoli, mui de laisser-
pa;sser, SteNvat l3olton voyageant simîplemietnt, ami (lue soit appro-
elle i t'éveillâ^t aucunle défianice.

Aussi, ch argé dl'une m issioni (le cette iumportantce, l'ancien initen-
damît, W'gi eret dle souienset étit-il inquiet (le voir tit cavalier
suivre la iiIeuuje toute que ltti, eun lparaissanit essayer dîe le rejoindre.

Il était près <lteidele somete <le la cô^te.
A soni tour, il rend<it la mîaini et lit imatcter lat cravache.
CIir.istie veniait (le Illecte sont cheval au pas.

Qoqeplauëé en cotre-bas, le galop <le deux chevaux étit assez
fort poutr qu'il pr'it*iq'àlui.,

-Ce coqluin (le Steuvart Boltoniîîauati deviné ? se (i-l
.11 retrarda, sa umonîture, se dematlîts*i l u ferait pas bien die lat

p~ousser, afin (le rmjoindre ceux qu'il voulait atteindre, ou au tmoins
lie pas se lais.sé <ist'ancer.

Mais il eu.lt vite comupris qu'il tie mianiendrait ses avantages qtue
pour* les reperdîre bîittet sans dtoute saîts tetout.

-Je regagnueai ce terrainl cl plaine, p ta--,irrité d'ententdre
le bruit continu gu lat course dIes dleux lioniines.

Et il piétLait auxiousilieiLt l'oreille afili (le sulivreC la dnectioni qu'ils
avaienit prise.

Parveinutr bIout (le lat mîontée, il s'aperçut, aux traces de feus
]lissées Sur le sol, qfie les voyt.,geîtrs qui le ptécédaieiît n'avaient
pais chantgé dle route.

Lui aussiý lâcha les rêuies. Son nmnud, intrépide cotîimîte Ceux de
sa tace, étendit ses îimiules puissants, dévorant le terraini par bonds
<léI)uisIIrès.

L es paysamîis travail laicenit près d'unî iCarrefour.
L'écuyer fit hialte et les inîterrogea.
-Les (leîtx voyaîgeutrs dont vous itotis ptarle;, ont pris la route du

Xeiit, luii ru [5 ail ei t-i Is.
l't ils lui il)nuliuritt un clleilîiîi oliqî(tunt a travers les terres, un

ileuiii-Iiuille piluis loini.
Chîristie (le Climîtill tehmercia et repartit.
Les traces imuprimuées daîts le sol lui nîeilitrèreîat qu'on lie !'avait

pas tromipé :il se lana ans cette direction nouvelle.
Stewart lI )otoui qi s'était arrêté derrière uiti bouiquet d'arbres,

pur écouter, (10t l noutveau le galIop de sont eîtnicnîi <detrière lui.
-luîs dle <Iole, lit-il eh1 patlissauît., c'est ai moi qutoin etil vent.
Il avait lat 1lchté instintctive <lem êtres vicieux.
-Tes armies sont clfargévs ? demnida-t-il àl soni suivanit, mîoitié

valet e't tmoitié a<'eiit.
-()Ii, miaître, tout est prkt
-1appelle-toi quelic j ventais a périr tu serais conîsidéré commne

coiiiplceu (le mîont assassinlat. En route, et ILtgeItioJî, surtout!
.Mais s'il ét'ýait admîirableiiuent moneité, il ii'èLtit pas capable (le

t-ivatliset avec Chrnistie de t ý'liitliill.
Aussi perdait-il du terraini.
La sueur c<>utlait dle ses teumpes phois qu'elle le suintait aux flancs

(le soit cheval, dans lat terreur quli l'el tvaliissait, il apercevait déjà,
aut lomin, la silhouette puissanîte dulelcyer.

Celui-ci, rivé surt sa selle, souiteîîauît Soit cheval, nie quittant pas le
isérable (les yeux, rit dejad'un rire terrib)le.

1'iEc unie heure u l luis (le cette comrse, il serait sur lui, et
alors, tilt comlIpte i'e<l<>ttSale serai t à tlen 'mtre eux.

Il y avait bii le laqîî:tais, et les arlies dont. il était illuili.
Mais ( lin-isCie dle ClinUitlil ie s'eil souciait illiueiu pwi.
Il était la ptIstîCeý et eti î m e bal le danîs le corps, il pas-

serait, atteinidrait l'auitro, le miaître, le imetîrtrier
l,<ultoi, (lii cratvachatit éperdumîîenut sa bêe,binôle

toits d'unîe lpetite ville sur la gauchle.
Ilt se s' uuvilît illoîs (]ila is<Illîse <e lui avait dlélivré Sonkfer-

set, avec olre à tolites les autorités d'obéi r at ses r<tiiits
Il ilC- (loviit se servir <le cetteL piîèce qu1ît la iir eXtréuîité.
Mais i'tit-epias le cas ?
Commiue unî fi m, il se *Jeta dans titi cheumin (le tr~averse (lui parais-

sait le rappiocller (le la ville.
Cli istiu coupa il travers ch atmps pour lu e *~ moillir.
Qutelques ents Iiîètcs les séparaient, à puiic île heure était déci-

suive.
M1*ais la v'illu était I)roelîe.
StewatL E'olton y enîtra al triple allure.
-LC Oîéi i 0f est lc sîjê,ribl cria-t-il luievoix haletante au

premiier citadîit qu'il rericoîttral.
Ce dernîier liii indiuta le Palais de ,Justice.

L'agnt scretleva (le itoutveaî Sa cra1vatche et Vimnt 'iouVe
<duns leC iiî<mîîltmIîett public à l'iniîgniatîoi (les, gardhiens.

(A Svivre. )
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